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Ottawa — Julie Couillard, l’ex-
conjointe au passé trouble du

ministre Maxime Bernier, a été au
cœur d’une conversation entre le
premier ministre Stephen Harper
et son ministre des Affaires étran-
gères il y a de cela plus de six mois
déjà. Une Julie Couillard dont on
apprend que ses liens avec des
personnes louches sont aussi ré-
cents que 2005.

Selon les informations obtenues
par Le Devoir, Maxime Bernier a
été convoqué au bureau du pre-
mier ministre conservateur pour
un entretien privé avec M. Harper
en octobre dernier. La conversation
a porté sur des enjeux de communi-
cation. Stephen Harper estimait que
son ministre prenait trop de latitude
par rapport aux consignes émises
par son bu-
reau. «Ce que
mes porte-pa-
role disent, c’est
moi qui le dis»,
aurait affirmé
M. Harper, se-
lon un compte
rendu de conversation.

Mais selon nos informations,
l’entretien a aussi porté sur la nou-
velle et flamboyante conjointe de
M. Bernier, Julie Couillard. La
dame, qu’on sait aujourd’hui avoir
fréquenté des membres du milieu
du crime organisé, avait fait tourner
les têtes lors de l’assermentation
des ministres en se rendant à Ri-
deau Hall, au bras de Maxime Ber-
nier, dans une tenue légère et forte-
ment décolletée. Des gens avaient
d’ailleurs tenté en vain de dissuader
le ministre de l’y amener.

Mme Couillard agaçait beau-
coup de gens au sein du gouverne-
ment non seulement pour son ap-
parence, souvent jugée déplacée
— on l’a vue dans les bureaux por-
tant des cuissardes de cuir agui-
chantes — mais aussi pour la place
qu’elle voulait occuper dans la vie
professionnelle de son conjoint.
Lorsqu’elle a accompagné Maxi-

me Bernier à New York pour l’ou-
verture de la séance des Nations
unies, par exemple, elle a tenté de
modifier le discours à livrer au
concert des nations. Elle a aussi
voulu lui faire faire des entrevues
médiatiques non prévues.

Toutes ses interventions déran-
geantes se sont rendues jusqu’aux
oreilles de M. Harper et seraient à
l’origine de la discussion en tête-à-
tête que celui-ci a réclamée. On
ignore si, à ce moment, M. Harper
connaissait le passé trouble de Ju-
lie Couillard. Le bureau du pre-
mier ministre s’est refusé à tout
commentaire officiel hier.

Liens avec le milieu
criminel

Le voile s’est par ailleurs soule-
vé encore un peu plus sur le passé
trouble de Julie Couillard. La

Presse révélait hier
qu’un récent conjoint
de Mme Couillard, Ro-
bert Pépin, était connu
du milieu interlope.
Selon les sources du
quotidien, M. Pépin
devait une grosse

somme d’argent à un «shylock» des
Hells Angels, qui lui aurait
d’ailleurs déjà fait des menaces. «Il
se tenait avec plein de monde du
milieu criminel», a indiqué cette
source. M. Pépin s’est suicidé en
mai 2007.

M. Pépin a été l’associé de
Mme Couillard dans son agence
de recrutement de mannequins
Casting Cinq Étoiles. Mme
Couillard a aussi été vice-présiden-
te et actionnaire de l’entreprise de
son conjoint, Agence d’investiga-
tion et de sécurité DRP. Le couple
a rompu début 2005. Au moment
de leur rencontre, M. Pépin atten-
dait son procès pour vol d’une car-
gaison de marchandise.

À la Chambre des communes,
ces révélations ont soulevé l’indi-
gnation de l’opposition libérale et
bloquiste. «Contrairement à ce
qu’on a tenté de nous laisser croire,
Mme Couillard avait des liens avec

le monde interlope non pas il y a dix
ans mais encore jusqu’à tout récem-
ment, en 2005, a lancé le député
Denis Coderre. Cela confirme la
thèse des experts en sécurité qui affir-
ment que lorsqu’on est dans le mi-
lieu du crime organisé, on n’en sort
pas.»

De père en fille
Pauline Picard, du Bloc québé-

cois, a quant à elle rappelé le pas-
sé du père de Mme Couillard,
Marcel, condamné pour produc-
tion de marijuana en 2000. Les
deux députés estiment que les re-
lations de Mme Couillard peuvent

avoir fait d’elle un pont entre le
milieu criminel et les secrets d’É-
tat. Nenni, a répondu le ministre
des Transports, Lawrence Can-
non. «Nous avons réitéré ici que
le gouvernement ne met pas en
cause la sécurité nationale. Elle
n’est pas à risque», a-t-il dit avant
de se lancer dans une attaque par-
tisane comme cela est devenu le
modus operandi. «Je dois simple-
ment dire que la véritable et la
plus grande menace à la sécurité
du Canada est la séparation que
propose le Bloc québécois.»

On savait déjà que dans les an-
nées 1990, Julie Couillard avait

fréquenté Gilles Giguère, bras
droit d’un proche de Maurice
«Mom» Boucher. M. Giguère est
mor t assassiné en 1996 à
quelques semaines de son procès
pour possession de quatre mi-
traillettes et de 70 livres de ha-
schisch. 

La veuve éplorée a ensuite
commencé à fréquenter Stéphane
Sirois, un membre des Rockers,
un groupe affilié aux Hells An-
gels. Leur mariage n’a toutefois
pas duré et le divorce a été pro-
noncé en juillet 1999.

Le Devoir

En octobre, Harper a mis en garde
Maxime Bernier contre sa petite amie
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Descendance
imprévue
Souvenez-vous de votre dernière
envolée lyrique, vous, chantant à
pleins poumons sous la douche,
et ce plaisir éperdu que vous
éprouviez à le faire, parfois au
grand dam de vos voisins. Aux
dires des chercheurs de l’Uni-
versité de Manchester, en Angle-
terre, la chose serait due au sac-
cule, une minuscule cavité tapie
dans le fond de notre oreille in-
terne, et héritée de notre loin-
tain ancêtre, le… poisson!
Contrairement au tympan, le
saccule ne réagit qu’à des vibra-
tions de l’ordre de 300 à 350 Hz
environ, fréquences communes
dans tout environnement musi-
cal qui se respecte. De plus, cet-
te stimulation nous inciterait à
bouger, afin de retrouver un
équilibre momentanément mis
en péril par les vibrations en
question. Les chercheurs n’en
sont pas encore à faire le lien
avec le plaisir mais chose sûre,
ce concert mouillé vous aura
comblé. Pas étonnant, avec
cette descendance!

Daniel Constantineau

R ivière-Ouelle — La Sûreté du
Québec recherche intensive-

ment une mère de famille de 37
ans qui a, selon toute apparence,
été enlevée à son domicile de Ri-
vière-Ouelle, dans le Bas-Saint-
Laurent.

Il s’agit de Nancy Michaud,
qui est attachée politique du mi-
nistre des Ressources naturelles
et de la Faune, Claude Béchard,
dans son comté de Kamouraska-
Témiscouata.

La disparition a été signalée
vers 3h30 dans la nuit de jeudi à
hier par le conjoint de Mme Mi-
chaud, qui a constaté son absence
en arrivant à la maison.

Cette absence était d’autant plus
inquiétante que les deux enfants
du couple, âgés de 18 mois et de
six ans, étaient endormis et seuls
dans la maison à ce moment.

Les policiers avaient d’abord
traité l’incident comme une dispa-
rition, mais ils ont classé l’affaire
comme un enlèvement alors que
leur enquête progressait.

Ils disent maintenant craindre
pour la vie de la dame.

Le conjoint de Mme Michaud a
été interrogé, comme le veut la
procédure normale en de telles cir-
constances, mais rien n’indique
qu’il soit mêlé à l’affaire.

Les policiers n’ont également
aucune indication voulant que
l’enlèvement soit relié aux fonc-
tions de Mme Michaud à titre
d’attachée politique du ministre
Béchard.

La Presse canadienne

Une
adjointe
du ministre
Claude
Béchard
kidnappée
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Julie Couillard en compagnie du ministre Maxime Bernier.

ACTUALITES

La jeune femme en
menait trop large au
goût de plusieurs

Menus simiesques
Qui aurait cru que nous aurions
des leçons de gastronomie éco-
logique à recevoir de nos cou-
sins, les bonobos? Grands
singes apparentés aux chimpan-
zés, dont les comportements
sectaires et agressifs sont bien
connus et documentés, les bono-
bos s’avèrent au contraire tout
miel avec leurs pairs, particuliè-
rement ceux du sexe opposé. À
ceux-là ils ne dédaignent pas fai-
re l’amour plusieurs fois par
jour. Selon les primatologues
Gottfried Hohman et Barbara
Fruth, du Planck Institute for
Evolutionary Anthropology, dont
les bureaux se trouvent à Leip-
zig, en Allemagne, la chose ré-
sulterait notamment de la diète
des derniers, riche en végétaux
libres de tannis, un produit chi-
mique toxique plus abondant
dans le menu des chimpanzés.
De cet environnement alimentai-
re clément découlerait une atti-
tude moins compétitive et, par-
tant, moins hargneuse de la part
des bonobos. La santé dans
notre assiette? Celle des grands
singes aussi!

Daniel Constantineau

De tout pour faire
un monde
Si faire une découverte sensa-
tionnelle en science s’avère ra-
rissime, y obtenir un poste inté-
ressant ne semble pas toujours
évident non plus. Ainsi, un appel
à ses lecteurs a révélé au maga-
zine américain Popular Science
six emplois qualifiés d’«hor-
ribles» par l’agence Science-
Presse, mais qui demeurent in-
dispensables à la bonne marche
de la recherche scientifique.
Parmi ceux-là, juge d’odeurs,
analyste de dysenterie et détec-
teur de malaria arrivent en tête
de liste quant à leur quotient de
dangerosité et de désagréabilité.
Viennent par la suite nettoyeur
de carcasses animales, défen-
seur de planète et promoteur du
système métrique aux États-
Unis. Il n’y pas de sot métiers dit
l’adage. Manifestement, la scien-
ce n’y échappe pas…

Daniel Constantineau

daniel constantineai



